
        
            
                
            
        

    
 

 

Butch Cassidy

 

De Pierrette Lavallée

 

 

 

[image: img1.jpg]

 

 

 

 

« Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article L.122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1er de l'article L. 122-4). « Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. »

 

©2014Les Editions Sharon Kena

www.leseditionssharonkena.com

ISBN : 978-2-36540-730-4

 

 

Plusieurs voitures de police formaient un cordon de protection entourant la banque qui se faisait dévaliser par deux individus armés.

Le jeune homme tremblait. Il essayait de se dégager mais ses aînés le retenaient fermement par les épaules, l’empêchant de se précipiter à l’intérieur de l’établissement. Il vociférait, se débattait, mais sans succès.

Lorsque le responsable donna l’assaut, il resta là, statufié, rejetant l’évidence. Il observa dans un état second la porte de la banque s’ouvrir sous une violente poussée. Une jeune femme en sortit, l’arme à la main, et ouvrit le feu sur les flics, sur les badauds. 

Il ne ressentit aucune douleur lorsqu’une balle lui traversa le bras, la seule chose qu’il percevait c’était les bruits de la fusillade, les cris d’horreur, de rage. Son regard croisa celui de la jeune fille hallucinée, elle ne l’avait pas vu… la douleur soudain le terrassa et il s’évanouit.

 

* * *

 

Butch était en équilibre instable sur sa chaise, les pieds nonchalamment croisés sur la table, le stetson rabattu sur son visage. Il avait passé la soirée à aider les villageois à cause de la tempête qui se préparait et il était heureux de pouvoir se poser un moment. Une bourrasque vint s’engouffrer dans le saloon et, de l’index, il repoussa son chapeau pour voir quel inconscient pouvait bien se promener par un temps pareil. Une jeune femme se précipita à l’intérieur, le regard baissé sur ses chaussures.

[image: img2.png] Eh bien, quel temps et… Oh mon dieu !

La nouvelle venue releva la tête et regarda autour d’elle, incrédule. Elle, qui pensait avoir poussé la porte d’un café restaurant, se retrouvait propulsée dans un bar du Far West et les cow-boys présents l’observaient d’un air goguenard, voire même appréciateur. Elle secoua la tête, faisant voler autour d’elle des gouttelettes d’eau.

[image: img2.png] Ouah, je me suis cogné la tête, c’est ça, et je suis dans le coma… Ou alors il y avait un passage secret à cette barrière, comme dans le fond de l’armoire et je suis arrivée dans un monde intermédiaire comme à Narnia.

[image: img2.png] Mais de quoi elle parle la demoiselle ? demanda Albert, l’un des habitués. Elle va pas bien ?

[image: img2.png] Non, c’est le choc, je ne crois pas que la p’tite dame soit habituée à voir de vrais Sexans, répondit Jesse d’une voix traînante un peu moqueuse…

[image: img2.png] Des… des Texans, comme au Texas ?

[image: img2.png] Non, miss, des Sexans comme au Sexas, la corrigea Jesse une lueur malicieuse brillant à présent dans ses yeux

[image: img2.png] Ça y est, je suis devenue folle… marmonna la jeune femme en se frottant le front.

Butch en profita pour la détailler plus ouvertement. Elle n’était pas très grande et il était persuadé que s’il se mettait à ses côtés, elle lui arriverait à peine à l’épaule. Elle était mince mais avec de jolies courbes pleines qui devaient facilement tenir en main. Sa taille était d’une finesse incomparable et Butch s’imagina aussitôt la saisir et la faire virevolter au son d’une valse langoureuse. Ses longs cheveux trempés ne pouvaient donner une indication quant à leur couleur, toutefois, ses cils pâles et ses yeux d’un bleu intense tendaient à lui faire penser qu’il était en présence d’une vraie blonde. Elle se mordillait nerveusement la lèvre inférieure lorsqu’il se décida à lui venir en aide. Il se leva, dépliant son mètre quatre-vingt-sept, et se dirigea vers elle calmement. 

Elle le regarda arriver vers elle, indécise. Elle l’avait aperçu brièvement en entrant et pensait qu’il dormait ou qu’il cuvait l’alcool qu’il devait avoir ingurgité. Elle leva les yeux. Son étoile de Shérif étincelait sous les lumières tamisées.

[image: img2.png] J’y crois pas, souffla-t-elle. Sérieux… Un shérif ? Je suis en plein trip, on a dû me faire prendre une quelconque drogue et j’en subis les effets.

[image: img2.png] Butch Cassidy Sectang, se présenta-t-il d’une voix grave.

[image: img2.png] Il va faire évanouir la p’tite, déclara Albert en riant. Dix euros qu’elle va tomber sur le parquet…

[image: img2.png] Je vais me réveiller… à moins que… C’est mon rêve, c’est moi qui en ai le contrôle, marmonna-t-elle. Alors pourquoi ne pas en profiter…

Elle se mit sur la pointe des pieds et s’accrocha si rapidement au cou de Butch qu’il n’eut pas le temps de la repousser. Et, lorsque ses lèvres fraîches se posèrent sur les siennes, il oublia tout : le saloon, ses frères, Albert qui amusait la galerie de commentaires grivois… non, il ne pensait qu’à une chose : la réchauffer. Il répondit à son baiser, dardant sa langue contre la sienne. Il la plaqua rudement contre lui, fouillant sa bouche comme s’il était en état de manque. Elle réagissait à ses caresses avec fougue, lui mordillant la lèvre inférieure, la suçant, approfondissant son baiser déjà brûlant. Ils étaient pris dans un tourbillon de folie. Pourtant, peu à peu, elle se tendit et, posant ses mains sur son torse, le repoussa doucement. Elle plongea ses yeux dans les siens, éperdue…

[image: img2.png] Ce n’est pas un rêve, n’est-ce pas ?

[image: img2.png] Non, en effet, lui confirma-t-il sans la lâcher. 

[image: img2.png] Oh mon Dieu, gémit-elle, pourquoi ne peut-il pas y avoir une attaque d’indiens, là maintenant, et qu’ils m’enlèvent pour…

[image: img2.png] Putain ! Voilà une excellente idée, fit l’un des Sexans en se redressant vivement. Jesse, donne-moi un papier.

Sous les yeux de la jeune femme, tous se précipitèrent au comptoir.

[image: img2.png] Il est là, le spectacle ! s’écria Franck avec emphase, et c’est cette demoiselle qui vient de nous donner l’idée. Au fait, comment vous appelez-vous ?

[image: img2.png] Ma… Maëlle, Maëlle Vitelo, répondit-elle à ce splendide spécimen qui ne s’occupait déjà plus d’elle.

[image: img2.png] Donc voilà, on cherchait une nouvelle attraction… le village indien. Bill a plusieurs champs en friche. On installe des tipis, des femmes en tenue indienne tiendront la réserve. Puis le clou du spectacle : l’attaque des indiens. En échange d’un supplément payable à l’entrée, un touriste pourra choisir d’être enlevé par une bande de Peaux-Rouges, attaché à un poteau pendant que ceux-ci danseront autour de lui…

[image: img2.png] Oui, génial, fit Jesse, également enthousiaste, et…

[image: img2.png] Vous ne comprenez plus rien, fit gentiment Butch à Maëlle qui les observait, abasourdie. Venez, je vous invite à ma table, je vais vous expliquer.

Sans un mot, elle le suivit et prit place face à lui.

[image: img2.png] Vous connaissez les parcs d’attractions ? Eh bien, ici vous êtes dans un village à thème. Vous êtes ici dans un Texas miniature… Les touristes viennent en masse pour passer une journée en contact avec la nature. Pas de véhicules motorisés, uniquement des chevaux, des carrioles, le Far West quoi !

[image: img2.png] Je suis ridicule… fit-elle en secouant la tête

[image: img2.png] Non, j’avoue que c’est un peu déstabilisant au début mais comment se fait-il que vous arriviez ici sans rien connaître de la ville.

[image: img2.png] J’ai rendez-vous avec Dylan Cartright, le maire de la ville, pour la garderie…

[image: img2.png] Oh, vous êtes la nouvelle directrice ?

[image: img2.png] Ça, je le saurai uniquement après mon entretien, dit-elle dans un sourire. Au fait, pourquoi une garderie, ça ne fait pas très… Texan ?

[image: img2.png] Les touristes ont généralement des enfants et, parfois, au contact avec le grand air, le soleil… les couples ont envie de se retrouver un peu seuls alors au dernier conseil municipal, nous avons opté pour l’ouverture d’une garderie. Les estivants y déposent leur progéniture pour le temps de la sieste ou pour une journée afin d’en profiter…

[image: img2.png] C’est très intéressant mais vous ne pouvez pas installer une telle structure en plein centre-ville ?

[image: img2.png] Non, elle sera un peu à l’écart… 

[image: img2.png] D’accord mais tout ça me parait…

[image: img2.png] Un peu fou ?

[image: img2.png] Je dirais plutôt irréel, avoua-t-elle dans un petit rire.

Butch se joignit à elle. Elle se leva pour se commander une bière. En attendant d’être servie, elle observa le shérif du coin de l’œil. Il était grand et visiblement il n’avait aucun besoin de prendre des stéroïdes. Il était vêtu de la même façon que les hommes présents dans le Saloon : un jean moulant et une chemise à carreaux. Par contre, si elle avait pu détailler de très près son visage avenant et très séduisant, si elle avait pu se plonger dans une douce mare de chocolat au lait en fixant son regard, elle devait admettre qu’elle n’avait pas encore pu voir sa chevelure. Peut-être était-il chauve ou peut-être… Wouah ! Il venait de retirer son chapeau et il avait des cheveux foncés, presque noirs, coupés très courts. Il était magnifique, une vague de chaleur l’envahit alors.

Jesse lui ramena sa chope sur un sous-verre et taquina la jeune femme.

[image: img2.png] Il est canon n’est-ce pas ?

[image: img2.png] Hum qui ?

[image: img2.png] Le shérif !

[image: img2.png] Mmmm… vous le connaissez, enfin, je veux dire… il est libre ?

[image: img2.png] C’est un shérif, on ne peut pas l’enfermer.

Elle se retourna et vit qu’il la taquinait.

[image: img2.png] Vous avez un sens de l’humour exceptionnel…  répondit-elle en riant. Combien vous dois-je ?

[image: img2.png] Cadeau de la maison.

[image: img2.png] Merci.

[image: img2.png] Et, Maëlle… Mon frère… il est célibataire.

Il lui fit un clin d’œil qui la fit rougir. Lorsqu’elle revint à sa table, Butch la regardait mi-amusé, mi-sérieux.

[image: img2.png] Jesse n’est pas disponible ! dit-il tout de go. Il est marié.

[image: img2.png] Ça tombe bien, je lui demandais si vous vous l’étiez, susurra-t-elle en humectant sa bouche avant de porter le verre à ses lèvres.

[image: img2.png] Je vous emmène à la mairie, bougonna-t-il.

[image: img2.png] Je finis d’abord mon verre…

Albert quitta le Saloon en titubant. Il fit un signe de la main aux deux jeunes gens et sortit affronter la météo plus que capricieuse.

[image: img2.png] Je ne mets personne à la porte, fit Jesse, mais je vais fermer plus tôt aujourd’hui. Il faut que je protège les vitres et que je rejoigne mon épouse. Merde ! Il me manque un sous-verre !

[image: img2.png] Sûrement Albert qui l’a confondu avec une serviette de table, dit Franck. Il était aussi gavé qu’une oie.

Il se leva, enfila un épais blouson de jean et s’approcha de la table.

[image: img2.png] Butch, tu passes au ranch ce soir ?

[image: img2.png] Non, avec la tempête, je préfère rester en ville. Par contre, sois prudent. 

[image: img2.png] Ouaip, je vais donner un coup de main à Bill. Maëlle, merci pour l’idée des indiens, ça fera un super spectacle.

[image: img2.png] Pas de souci…

Elle l’observa tandis qu’il s’en allait.

[image: img2.png] Mais combien de frères avez-vous ?

[image: img2.png] Quatre frères et une sœur. Vous connaissez Franck et Jesse. Ensuite il y a Bill, c’est l’ainé, et la dernière, c’est Calamity, euh… Jayne.

[image: img2.png] Je comprends d’où Jesse tient son sens de l’humour, de vos parents ! se lamenta-t-elle. Bon, on y va. 

Elle posa sa chope, récupéra l’immense sac qui trainait à ses pieds et attrapa la main que lui tendit Butch. Aussitôt une nouvelle bouffée de désir l’envahit. Il dut le percevoir également car il s’arrêta un moment et, lorsque ses yeux glissèrent sur son corps, elle eut l’impression qu’il la caressait. Elle avait si chaud qu’elle entrouvrit son trench. Il dut se retenir pour ne pas la basculer et la prendre là sur la table du Saloon. Elle avait un jean serrant qui lui moulait joliment les hanches et un bustier à lacets si affriolant que Butch s’imagina le lui enlever, tirant sur les fins liens de soie.

[image: img2.png] Il faut qu’on y aille, dit-il d’une voix rauque, fermez votre manteau, vous risquez de prendre froid.

[image: img2.png] Impossible, lui répondit-elle à voix basse, votre regard me brûle.

[image: img2.png] Cessez de me dire des choses pareilles, la menaça-t-il.

[image: img2.png] Ou quoi ?

[image: img2.png] Ou je me verrai dans l’obligation de vous emmener en cellule pour racolage.

[image: img2.png] Ouah, vous me mettrez les menottes… shérif ?

Butch inspira une fois, deux… Il enfila son blouson de cuir, se saisit du bras de Maëlle et l’entraîna avec lui vers la sortie. Une rafale la fit trébucher et elle se raccrocha à son biceps. Il lui entoura aussitôt l’épaule de son bras pour la préserver, du mieux qu’il le pouvait, de la pluie et surtout du vent qui venait de redoubler. Elle s’accrochait à la ceinture de son jean, frôlant son fessier rebondi. Elle se morigéna. Elle ne le connaissait ni d’Ève ni d’Adam, pourtant elle rêvait de s’allonger et de s’offrir à lui. 

Une nouvelle bourrasque plus violente obligea Butch à plaquer Maëlle contre le mur et à la protéger de son corps. Elle le sentit se raidir contre elle lorsqu’un fracas se fit entendre derrière eux. Elle avait enfoui sa tête contre sa poitrine et respirait l’odeur de cuir qui émanait de son blouson et celle plus épicée de son après-rasage. Le mélange des deux faillit la rendre folle. Lorsque le bruit cessa, il l’entraîna dans une petite ruelle. À l’abri des deux bâtiments, ils s’arrêtèrent un moment.

[image: img2.png] C’est trop dangereux de continuer, les vents sont violents. Je vais t’emmener chez moi, on avisera plus tard, annonça Butch en la tutoyant.

Ils avancèrent encore sur quelques mètres et cinq minutes plus tard, Butch déverrouillait la porte arrière d’un bâtiment. Des marches menaient à l’étage. Il l’aida galamment à retirer sa veste et huma l’odeur fruitée qui se dégageait de la jeune femme. Ses mains s’attardèrent sur ses épaules, la faisant violemment frissonner. Il accrocha leurs vêtements trempés sur une patère située derrière la porte. La pluie avait transpercé l’imperméable de Maëlle et avait humidifié son bustier qui se plaquait sur sa poitrine, soulignant ses formes, ses tétons dressés.

[image: img2.png] Je ne peux plus attendre, fit Butch en la poussant jusqu’au mur. Tu n’as pas arrêté de m’exciter depuis ton arrivée au Saloon.

[image: img2.png] Tu crois que tu es le seul dans ce cas, murmura-t-elle. Je tremble à l’idée de te sentir en moi. 

[image: img2.png] Je n’arriverai pas à l’étage… 

Il glissa ses pouces sous les rondeurs dessinées par le tissu transparent jusqu’à ce qu’il atteigne ses pointes durcies. Il baissa la tête et en saisit une entre ses dents tandis qu’il pinçait l’autre entre son pouce et son index. Maëlle poussa un léger cri. Le froid avait insensibilisé ses mamelons mais la chaleur de la bouche de Butch les avait fait renaître, lui envoyant des picotements de plaisir et de douleur mêlée. À son tour, elle déboutonna la chemise de Butch avant de poser ses mains sur ses pectoraux parfaitement sculptés. Elle lui caressa le torse, descendant jusqu’à sa ceinture. 

Il se recula et détacha lui-même son holster pour le glisser sur le porte-manteau avant de revenir vers elle. D’un geste empli de sensualité, il tira sur un lacet, puis sur un autre… le bustier menaçait de tomber. Machinalement, Maëlle le retint par les pans mais en voyant le visage crispé par le désir de Butch, elle ouvrit les mains et le laissa choir à ses pieds. Il empauma ses seins, les soupesant, les embrassant. 

[image: img2.png] Exactement comme je les avais imaginés, avoua-t-il dans un souffle. D’une rondeur affriolante, d’une blancheur de nacre, absolument parfaits !

Il lui caressa doucement son ventre satiné, plongea sous la ceinture de son jean. Elle poussa contre sa main, cherchant un contact plus intime. Il ne la déçut pas, débraguettant son pantalon, tirant sur la fermeture. Il posa sa paume contre son intimité ruisselante.

[image: img2.png] J’aime te sentir trempée comme ça … 

Les doigts de Maëlle le débarrassèrent de son jean qui lui collait à la peau pendant qu’il en faisait de même avec le sien. Lorsque leurs corps nus entrèrent en contact, Maëlle et Butch frissonnèrent de concert. Il se protégea, souleva sa compagne et l’adossa au mur. Maëlle encercla de ses jambes les hanches de Butch et lorsqu’elle le sentit à l’orée de sa féminité, elle se laissa tomber, doucement, se délectant du plaisir qu’elle éprouvait. Il était imposant, elle était serrée autour de lui. Il poussa un cri lorsqu’elle utilisa ses muscles internes pour le compresser, le relâcher tandis qu’il la prenait avec force, son dos claquant en rythme sur la tapisserie.

Butch n’avait jamais connu une pareille félicité. Il se sentait emprisonné dans un cocon de fermeté, de douceur, de chaleur… Il se mit à trembler violemment, se tenant au mur sous l’intensité des sensations que ce petit bout de femme lui faisait ressentir… C’est elle qui glissa une main entre leurs corps pour caresser doucement sa petite perle dure et lorsque ses contractions se firent plus rapprochées, plus… extrêmes, il poussa un grondement inhumain et se laissa aller en elle encore et encore… avant de l’entraîner lorsqu’il glissa sur le sol, les jambes coupées par cet orgasme dévastateur.

[image: img2.png] Eh bien, fit-elle au bout d’un moment en riant. C’est la première fois que je ne dépasse pas le paillasson.

[image: img2.png] Est-ce que la tempête a encore forci ou est-ce que j’entends sonner les trompettes des anges et que je suis au paradis ?

Maëlle le regarda émue. 

[image: img2.png] Je crois simplement que tu n’as pas encore retouché Terre.

[image: img2.png] Oh mon dieu, tu n’es pas réelle, gémit-il en portant la main à son cœur. Tu m’as littéralement mis à genoux… aucune femme n’y est parvenue avant toi. Ce que tu m’as fait… j’en tremble encore.

[image: img2.png] Alors peut-être vaudrait-il mieux monter ?

[image: img2.png] Pourquoi ? Tu veux m’achever ? demanda-t-il gravement.

[image: img2.png] J’ai encore envie de toi, lui avoua-t-elle tout aussi sérieusement.

Il se releva, retira le préservatif usagé qu’il jeta dans une corbeille sous l’escalier et ramassa leurs vêtements.

[image: img2.png] Si mademoiselle veut bien se donner la peine, dit-il en s’effaçant devant elle. 

Sans aucune fausse pudeur, elle avança dans les escaliers, complètement nue. Cette situation comblait d’aise Butch qui ne pouvait s’empêcher d’apprécier la courbe délicate des hanches de la jeune femme, le doux arrondi de ses fesses, sa féminité qu’il percevait à chacune des marches qu’elle gravissait. Une fois de plus, il sentit son sexe tressauter et se dresser vers Maëlle. Elle se retourna à mi-chemin.

[image: img2.png] Tu apprécies le spectacle ? demanda-t-elle, mutine.

[image: img2.png] Nous l’apprécions tous les deux, la corrigea-t-il tout en caressant son pénis de nouveau opérationnel.

Maëlle ne répondit pas, mais le sourire qu’elle lui envoya en retour était simple, direct. Elle le voulait encore. Il la rejoignit lorsqu’elle entra dans le loft qui se trouvait au-dessus de son bureau. Il la fit pivoter et l’embrassa avec fougue tandis qu’il l’emmenait jusqu’au salon. Il se laissa tomber sur le canapé et installa Maëlle à califourchon sur ses cuisses. 

[image: img2.png] Tu es insatiable, dis-moi, se moqua-t-elle en caressant doucement l’érection qui se pressait contre son ventre. Mais j’ai envie d’autre chose.

Elle s’agenouilla entre ses jambes et se colla contre lui, nichant son érection dans le creux de sa poitrine. Elle picora son torse de petits baisers, frottant ses tétons contre sa toison pubienne.

Il rejeta sa tête en arrière tandis qu’elle le serrait entre ses deux globes charnus. Involontairement, il donna un coup de reins, appréciant d’être enfermé dans ce cocon protecteur. Elle prit ses seins au creux de ses paumes et les compressa l’un contre l’autre, formant un sillon d’une incroyable douceur dans laquelle il se mit à aller et venir, les mains crispées sur les coussins. Il baissa son menton et lui dégagea tendrement les cheveux qui glissaient sur ses cuisses et l’empêchaient de l’admirer. 

Elle avait les yeux mi-clos et se concentrait sur sa tâche, se pinçant les pointes durcies entre le pouce et l’index. Butch l’avait enfermée dans le cercle protecteur de ses jambes mais loin de se sentir prisonnière, elle eut l’impression d’être protégée. Il accéléra ses mouvements tandis qu’elle serrait ses propres cuisses l’une contre l’autre. Elle aurait voulu se caresser, se donner du plaisir tandis qu’il prenait le sien mais elle ne voulait pas se détourner de sa tâche.

Butch dut le comprendre car ses mains remplacèrent celles de Maëlle, qui, sa liberté retrouvée, enfouit ses doigts dans sa chaude intimité. De la pulpe de ses pouces, Butch titillait ses bourgeons écarlates tout en donnant des coups de reins de plus en plus pressants, appréciant cette façon impudique d’atteindre la jouissance. Lorsqu’il sentit l’orgasme affluer en lui, il voulut s’écarter mais Maëlle ne l’entendit pas de cette façon. Elle se pressa contre lui, l’obligeant à lâcher sa semence sur son corps. Elle poussa un petit cri lorsqu’à son tour elle le rejoignit dans une bienheureuse félicité.

Dans un geste tendre, il l’allongea sur le divan tandis qu’il quittait la pièce après une ultime caresse. Il réapparut quelques minutes plus tard, une serviette humide à la main. Il la nettoya dans un état de concentration intense, parsemant de baisers ses seins qui lui avaient donné tant de satisfaction. Un frisson la parcourut lorsque le tissu accrocha son mamelon encore érigé. Il y posa les lèvres, le caressa de la langue. Elle laissa échapper un gémissement et se cambra vers son amant.

Butch rit doucement et poursuivit, alternant caresses buccales et passage du tissu un peu rêche. Les sensations étaient décuplées chez Maëlle qui n’avait jamais connu ce partage sensuel, cette communion des sens. L’une des mains de Butch s’était aventurée entre ses cuisses qu’il écarta prestement. Il enfonça ses doigts en elle, sans tâtonnement. Elle était crémeuse sous son toucher, brûlante.

[image: img2.png] Tu en veux encore ? demanda-t-il d’une voix rauque 

Elle se tortillait sur le sofa, incontrôlable. Les phalanges de Butch la prenaient avec force, s’enfonçant loin en elle, lui arrachant des cris d’agonie.

[image: img2.png] Oui, hurla-t-elle en tirant ses cheveux.

Butch la regarda, elle était magnifique. Ses jambes étaient écartées, lui laissant une totale liberté. Il retira sa main doucement, millimètre par millimètre avant de revenir avec plus de fougue, plus de puissance. Il adorait sa façon de réagir à ses caresses, les violentes réactions de son corps. Et lorsqu’il sentit ses muscles l’enserrer, il lui mordit assez fortement la chair d’albâtre de son sein. 

Elle crut qu’il en avait fini avec elle mais il la fit pivoter, la plaçant pour que ses fesses reposent sur le bord du divan et s’enfonça durement en elle. Il la pilonna avec force, lui maintenant fermement le buste sur le siège d’une main tandis que de l’autre il lui soulevait le bassin pour la plaquer plus intimement contre lui. Elle n’avait plus aucune force, pourtant elle ressentit à nouveau le besoin de ne plus faire qu’un avec son amant. Son corps s’éveilla à nouveau, son sexe se mit à pulser, enserrant celui de son compagnon, utilisant ses muscles pour l’amener une nouvelle fois dans cet état de béatitude qu’il avait atteint peu de temps auparavant.

Les mouvements de Butch devenaient brutaux au point que le corps de Maëlle se soulevait du canapé à chaque poussée. Il plaça ses jambes sur ses épaules et lui emprisonna les siennes de ses mains qu’il avait glissées dans son dos. Elle ne pouvait plus bouger, elle ne pouvait que subir cette invasion qui, lorsqu’elle explosa en elle, la fit s’évanouir sous le plaisir intense qu’elle ressentit.

 

* * *

 

Lorsque Maëlle se réveilla quelques heures plus tard, elle était dans un lit confortable, nichée dans la chaleur d’un corps masculin. Elle se dégagea doucement et se leva sans faire de bruit.

[image: img2.png] Que fais-tu ? marmonna Butch qui avait le sommeil léger.

[image: img2.png] Je regarde si la tempête est finie.

[image: img2.png] Non, elle ne l’est pas, reviens te coucher…

[image: img2.png] J’ai faim, avoua-t-elle à voix basse.

Butch se redressa et s’adossa à la tête de lit. Maëlle n’avait jamais vu un homme comme lui, aussi séduisant et si… intensément sexuel. 

[image: img2.png] Une omelette aux poivrons, ça te va ? C’est une recette de Fiona et je peux te le dire, elle assure question cuisine…

[image: img2.png] Alors pourquoi n’est-elle pas avec toi si elle est parfaite, dit Maëlle une pointe de colère dans la voix.

Butch se leva et s’approcha d’elle. Il l’attira contre lui, collant son torse contre le dos délicat de la jeune femme.

[image: img2.png] Pour la simple et bonne raison que mon frère ne serait pas d’accord. Fiona est ma belle-sœur et Bill est fou d’elle.

[image: img2.png] Je suis si idiote, répondit-elle en pivotant dans ses bras et en se pelotonnant contre lui. Que m’arrive-t-il, Butch ? On s’est rencontrés il y a à peine quelques heures et déjà j’agis avec toi comme si tu m’appartenais…

Elle sentit Butch se raidir et comprit qu’elle aurait dû se taire. 

[image: img2.png] Tiens, dis-moi où est la salle de bain, dit-elle d’un ton plus léger, je t’aiderai ensuite à la cuisine.

[image: img2.png] Tu sors de la chambre et c’est la deuxième porte à droite. 

Maëlle se saisit de ses vêtements et se précipita jusqu’aux sanitaires. Elle s’assit sur le siège des toilettes et se morigéna. Elle s’était sentie si en confiance avec Butch qu’elle avait cru un instant que tout était possible, qu’elle était normale comme les autres femmes. Elle passa sous la douche et l’eau chaude détendit ses muscles noués par le plaisir mais aussi par le stress. Qu’avait-elle fait ? Était-elle comme ses parents ?

Elle revêtit ses vêtements de la veille et ouvrit son sac pour prendre son maquillage. Elle observa l’intérieur, effarée… non, elle ne pouvait pas y croire, pas encore… Elle ferma les yeux et les rouvrit en espérant que ce qu’elle y avait vu se serait volatilisé mais non, elle avait la preuve une nouvelle fois qu’elle n’était pas normale et qu’elle ne le serait jamais. Elle abandonna l’idée de se maquiller et rejoignit Butch à la cuisine. Elle plaqua un faux sourire sur ses lèvres et c’est d’un air faussement enjoué qu’elle l’accosta.

[image: img2.png] J’aime qu’un homme fasse la cuisine torse nu, je trouve ça… sexy !

[image: img2.png] Alors que mes mains tremblent et que j’ai des difficultés à tenir la poêle ? rétorqua-t-il un peu sèchement. Remplace-moi, je vais prendre une douche.

Maëlle ne répondit pas. Elle prépara le repas en silence, écoutant le vent qui sifflait dans les volets de bois. Un bruit la fit sursauter. Elle regarda par la fenêtre et vit un bardeau se détacher d’un toit et tomber dans la rue. Elle réprima un frisson d’angoisse. 

[image: img2.png] Je suis désolé pour tout à l’heure… 

Elle haussa les épaules et ne se retourna pas, continuant d’observer les amas de paille et de poussière qui roulaient dans les rues désertes. Elle se sentait comme ces petits buissons, ballottée au gré du vent, de la vie…

[image: img2.png] Ce sont des tumbleweeds, des virevoltants, la renseigna Butch en se postant à ses côtés. On les trouve plus dans le désert mais il a fait très sec ces derniers mois et…

[image: img2.png] C’est beau, murmura-t-elle. On a vraiment l’impression d’être hors du temps. Te rends-tu compte que ces petites boules d’herbe sont libres.

[image: img2.png] Mais elles font beaucoup de dégât. Elles puisent l’eau dans les sols, et lorsqu’elles sont entraînées par des vents violents, elles prennent de la force, brisent des vitres.

[image: img2.png] Ton repas est prêt, le coupa-t-elle, refusant cette intimité qu’il semblait à présent rechercher. Je l’ai laissé au chaud.

[image: img2.png] Tu m’accompagnes ?

[image: img2.png] Non, je n’ai plus très faim… reconnut-elle. Je crois que je vais m’allonger sur le canapé et essayer de dormir jusqu’à ce que la tempête soit calmée. Ensuite, j’irai voir le maire.

[image: img2.png] Maëlle, fit-il mal à l’aise.

[image: img2.png] Non, c’est bon, je suis juste… fatiguée.

Butch l’observa tandis qu’elle s’installait sur le sofa. Elle semblait complètement perdue et une pointe de culpabilité l’envahit. Pourtant, il s’installa sur un tabouret face au plan de travail et dégusta le repas préparé par la jeune femme. Une fois qu’il eut terminé, il se rapprocha d’elle. Elle dormait, les mains jointes sous sa joue. Il la recouvrit d’un plaid et descendit à son bureau. La nuit serait longue, surtout en sachant que Maëlle était là, à l’étage. Il dut se retenir pour ne pas la rejoindre et la faire sienne de nouveau. Le self contrôle… c’était grâce à ça qu’il en était là aujourd’hui. Il n’avait pas de place dans sa vie pour une femme. Il ne le voulait plus. Il massa machinalement son bras… Non, il ne voulait plus tomber amoureux. 

 

* * *

 

Maëlle était occupée de langer une adorable fillette lorsque la porte d’entrée de la garderie s’ouvrit. Elle se retourna et ne put s’empêcher de sourire devant l’homme qui se tenait devant elle.

[image: img2.png] Dylan ! Qu’est-ce que tu fais ici ?

[image: img2.png] Tu es en train de te tuer à la tâche alors je viens te kidnapper et t’inviter à dîner.

[image: img2.png] Où veux-tu que nous dinions ?

[image: img2.png] Nous sommes invités chez Bill et Fiona.

Maëlle se rembrunit. Depuis qu’elle était sortie de l’appartement de Butch, elle avait tout fait pour l’éviter. Elle s’était rendue à la mairie et avait été reçue par Dylan. Une demi-heure plus tard, ils discutaient comme s’ils se connaissaient depuis plusieurs années. Il l’avait embauchée, lui avait proposé un logement de fonction qui consistait en un adorable appartement situé au-dessus de la garderie. Un mois venait de s’écouler, la saison venait de démarrer et la jeune femme n’avait plus une minute à elle. Elle en était heureuse car cela lui évitait de penser au beau shérif. 

[image: img2.png] Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.

[image: img2.png] Allez, viens, Franck m’a dit que je devais absolument t’emmener. Il veut te montrer la réserve indienne.

[image: img2.png] Oui, j’ai assisté à l’un des enlèvements Peau-Rouge. On s’y serait cru, c’était fabuleux… 

[image: img2.png] Alors tu viens ?

Maëlle appréhendait de se rendre chez le frère de Butch de peur que ce dernier ne soit présent. Une partie d’elle redoutait de se retrouver face à lui, l’autre au contraire ressentait un petit frisson de plaisir à cette idée. 

[image: img2.png] D’accord, je t’accompagne, se décida-t-elle soudain. Ça me fera du bien de changer un peu d’air.

Elle donna ses ordres aux jeunes femmes qu’elle avait embauchées au début du mois et suivit Dylan qui l’attendait sur le pas de la porte.

[image: img2.png] J’espère que tu sais monter à cheval ?

[image: img2.png] Euh, non, pas vraiment…

[image: img2.png] Bon alors je vais chercher le phaéton. Tu vas adorer, crois-moi !

En effet, Maëlle apprécia la promenade. Il était près de dix-huit heures et les touristes commençaient à reprendre le chemin du parking. Une douce brise faisait onduler les fleurs sauvages qui poussaient au bord de route : coquelicots, marguerites… Elle ferma les yeux, profitant du trajet pour se délasser.

[image: img2.png] Regarde Maëlle, voici le ranch des Sectang, l'informa Dylan la sortant de ses pensées.

[image: img2.png] C’est magnifique, souffla-t-elle devant la splendide construction qui se dressait devant elle, et gigantesque.

[image: img2.png] En même temps, avec cinq enfants, les Sectang avaient besoin d’espace… Allez, viens que je te présente à mes amis.

 

* * *

 

L’ambiance était chaleureuse et Maëlle se détendit rapidement. Une grande table avait été placée dans un champ à l’arrière du ranch. Ici, pas de rosiers servant de bordure. Uniquement une nature sauvage, des arbres gigantesques dont les branches formaient un parasol naturel. Seule petite concession à ce retour aux valeurs anciennes, des torches de citronnelle qui repoussaient les invités indésirables. 

La femme de Bill était magnifique, mais celle qui impressionnait le plus Maëlle était Callie, l’épouse de Jesse. Lorsqu’elle avait plongé son regard dans celui de la jeune femme, elle avait aussitôt pensé que cette dernière pouvait y déceler tous ses secrets, tous ses pêchés. Pourtant, elle n’avait pas cillé, se contentant de garder la tête haute. Et, au moment où Callie avait souri, elle eut l’impression de s’être trouvé une amie. Elle ne put cependant s’empêcher de pousser un hoquet de surprise lorsque cette dernière se redressa, montrant un ventre proéminent caché jusqu’à présent par la nappe. La jeune femme était enceinte, et visiblement pas loin du terme.

[image: img2.png] Vu votre tête, mon frère ne vous a pas informé que j’étais enceinte, se moqua gentiment Callie.

[image: img2.png] En fait, il ne m’avait même pas avoué qu’il avait une sœur, on ne se connait pas si bien que ça, vous savez. C’est… mon patron dans un sens. 

[image: img2.png] En fait, comme la ville appartient aux Sectang, corrigea Jayne en mordillant dans une pêche juteuse, tu es pour ainsi dire notre employée.

[image: img2.png] Nous sommes ici entre amis, la reprit doucement Fiona, ici pas d’employeurs, pas d’employés, alors continuons notre repas.

 Quelques heures plus tard, un nuage de poussière et un cri sauvage fit tourner la tête des invités et Bill haussa les sourcils.

[image: img2.png] Et voilà Butch Cassidy en action, murmura-t-il. Je ne comprends pas pourquoi il a choisi d’entrer dans la police.

[image: img2.png] Ça suffit, Bill, tu le sais aussi bien que moi, le corrigea Jesse. Laisse-le se défouler, il n’y a que lorsque nous sommes entre nous qu’il laisse tomber sa façade de flic imperturbable.

Stupéfaite, Maëlle le vit aborder un tournant et le cheval se trouva face à une clôture mais, loin de ralentir, elle le vit talonner sa monture et dans un saut majestueux il s’envola au-dessus de l’obstacle. Maëlle s’était levée, le cœur battant, elle avait craint un moment qu’il tombe et se blesse ou pire…

[image: img2.png] Bon sang, quel frimeur, bougonna Dylan en secouant la tête. Qui pourrait croire que derrière Monsieur le beau parleur se cache un cow-boy exceptionnel.

[image: img2.png] Arrêtez de faire vos mauvaises têtes ! se moqua Callie en caressant son ventre, vous êtes jaloux tout simplement.

[image: img2.png] Je peux faire aussi bien, se défendit son frère.

[image: img2.png] C’est ça, bien sûr, ironisa la jeune femme, tu peux peut-être essayer mais tu n’es pas un Sectang, ils ont… quelque chose en plus.

Maëlle s’était rassise sous le regard inquisiteur de Callie qui jeta un rapide coup d’œil vers ses belles-sœurs. À leur tour elles lui renvoyèrent un sourire complice. Ainsi ce n’était pas Dylan qui faisait battre le cœur de Maëlle, mais bel et bien le beau Shérif.

Lorsque ce dernier mit pied à terre, il semblait rajeuni, ses prunelles pétillaient d’un feu qu’il cachait habituellement derrière une façade glaciale. Il sourit à la ronde mais se rembrunit lorsque Maëlle entra dans son champ de vision. Ses mâchoires se serrèrent et il la salua d’un léger signe de tête. Elle rougit violemment et contempla avec attention son assiette.

[image: img2.png] On ne t’attendait plus Butch, lui lança Fiona en souriant. 

[image: img2.png] J’ai été retenu par la vieille Louise, la renseigna-t-il. Elle a perdu son mouchoir brodé et voulait porter plainte pour vol. J’ai passé une demi-heure à la rassurer.

[image: img2.png] Tiens, c’est bizarre, répliqua Dylan, pensif, Joe est venu à la mairie car il avait égaré son porte-clés, celui où il avait fait graver la photo de sa meilleure génisse.

[image: img2.png] J’ai l’impression que des petits lutins ont fait leur apparition au Sexas les filles, dit Callie en riant. Méfions-nous… Ce sont de petits farceurs. Non sans blague, quel âge a Louise ? Quatre-vingt-deux ans ? Et Joe ? Ils ne savent plus où ils ont rangé leurs affaires, c’est tout. Aïe… Mince, les bébés, du calme.

[image: img2.png] Les bébés ?? s’écria Dylan.

[image: img2.png] Oups, ce devait être une surprise, fit Callie en portant la main à sa bouche, Jesse et moi allons avoir des jumeaux… Un garçon et une fille…

Les félicitations fusèrent et bientôt la conversation tourna autour de cet évènement. Maëlle apprit que Callie était enceinte de six mois seulement alors qu’elle semblait l’être de huit. Elle ferma les yeux en sentant sa nuque la picoter et une douce chaleur se répandre en elle. Elle comprit que Butch l’observait… Son cœur se mit à battre plus vite et ses mains tremblèrent lorsqu’elle saisit son verre. 

Butch devait se retenir pour ne pas prendre le poignet de la jeune femme et l’entraîner derrière lui pour exiger des explications. Il avait appris par Jesse qu’elle était arrivée avec Dylan. Ce dernier discutait à voix basse avec Maëlle qui lui souriait en retour. Butch serra les poings. Depuis un mois maintenant qu’il ne pensait qu’à elle, il devait s’obliger à ne pas la rejoindre à la garderie, refermer les portes et la prendre violemment. Jamais il n’avait perdu la tête pour une femme. Une lueur de rage l’envahit lorsqu’il vit Maëlle se pencher à son tour vers Dylan pour lui chuchoter à l’oreille. Ce dernier s’esclaffa. 

[image: img2.png] Tu n’es pas très discret, glissa Callie à voix basse alors qu’elle l’observait, la tête penchée.

[image: img2.png] Quoi ? Que veux-tu dire ? aboya-t-il.

[image: img2.png] Maëlle… elle te plaît, non ?

[image: img2.png] Je ne vois pas de quoi tu parles ?

[image: img2.png] Non, bien sûr, je suis aveugle, se moqua-t-elle.

Dylan se leva et s’écarta de la table. Son portable venait de sonner. Il décrocha et une vague de colère l’envahit en reconnaissant son correspondant. Il discuta pendant un moment avant de revenir vers les invités, le visage défait.

[image: img2.png] Je suis désolé… il faut que j’y aille et…

[image: img2.png] Que se passe-t-il ? l'interrogea Callie en tentant de se lever. Dylan, dis-moi ce qui se passe, je vois très bien qu’il y a un problème.

[image: img2.png] Rien qui te concerne, petite sœur… Jesse, occupe-toi d’elle, je ne sais pas quand je vais revenir, il faut que je quitte la ville un moment.

[image: img2.png] Dylan, le supplia-t-elle.

Sans répondre, il se tourna vers Maëlle.

[image: img2.png] Si tu veux, je te raccompagne et…

[image: img2.png] Je le ferai, le coupa Butch avec froideur, je la raccompagnerai en ville.

Dylan hocha la tête et se dirigea vers le Phaéton. Il semblait porter le poids du monde sur ses épaules et, lorsqu’il prit la direction de la ville, il ne jeta aucun regard en arrière.

[image: img2.png] Mais qu’est-ce qui lui arrive ? murmura Callie.

[image: img2.png] Vu sa tête, je dirais que le passé l’a rattrapé, conclut Bill. 

Le départ de Dylan jeta un froid sur la soirée et petit à petit les conversations se tarirent. Mal à l’aise, Maëlle ne se sentait plus à sa place et, lorsque Fiona et Jayne commencèrent à débarrasser les reliefs du repas, elle sentit une poigne de fer lui enserrer l’avant-bras.

[image: img2.png] J’emmène Maëlle faire un tour, annonça calmement Butch alors qu’intérieurement il bouillonnait encore de colère. Avec la pleine lune, il faut qu’elle voie le lac...

Personne ne prêta attention à eux lorsqu’ils se dirigèrent vers un sentier bordé d’arbres. Ils n’avaient pas fait vingt pas qu’il la plaqua contre le tronc d’un chêne pour s’emparer de sa bouche avec violence. Elle noua ses mains autour de sa nuque, rejetant la tête en arrière pour le laisser la dévorer, approfondir un baiser qui la laissa pantelante, humide de désir. Il se colla contre elle et son érection se mit à pousser contre la fermeture de son jean. Tout son corps réclamait la jeune femme. Pourtant, il s’obligea à s’écarter et la regarda froidement.

[image: img2.png] Peux-tu me dire ce que tu fous avec Dylan ? éructa-t-il. Vous baisez ensemble, c’est ça ?

[image: img2.png] Wouah, quelle vulgarité, Shérif ! dit-elle calmement. Et même s’il y avait quelque chose entre lui et moi, qu’est-ce que ça peut te faire ? 

[image: img2.png] Si je comprends bien, tu me laisses te baiser et ensuite tu vas en voir un autre…

[image: img2.png] Tu as fini de prononcer ce mot ! s’énerva-t-elle alors. Arrête de rabaisser ce qui s’est passé entre nous à une simple séance de… de…

[image: img2.png] Baise ! répéta-t-il encore dans le but de la mettre à bout !

[image: img2.png] D’accord, tu veux savoir, cria-t-elle, alors entre Dylan et moi, c’est le pied, il me fait ressentir des choses que tu es incapable de comprendre et…

Il ne voulait pas en entendre plus. Il la poussa sur le sentier tandis qu’elle continuait de vociférer, lui détaillant point par point les positions qu’ils prenaient, le nombre d’orgasmes qu’il lui avait offert. Il arriva à la petite cabane où, enfants, ses frères et lui passaient le plus clair de leur temps. Maëlle ne décolérait pas et chacune de ses paroles s’enfonçait en lui comme autant de pointes de glace. Il ouvrit la porte et la fit entrer brutalement à l’intérieur.

Maëlle se tut. Elle regardait son visage glacial. Il l’observait comme s’il voulait l’étrangler, pourtant, une vague de désir l’envahit à nouveau. Elle ne lui avouerait pas qu’elle avait menti, en tout cas pas tout de suite. Elle avait voulu le blesser comme il l’avait fait en la soupçonnant. Il était sur le point de perdre le contrôle mais il se maîtrisait visiblement encore un peu. Pourtant, elle voulait le voir lâcher prise. Elle ne le quitta pas des yeux tandis qu’elle retirait les boutons de sa blouse un par un.

Il prit une brusque inspiration lorsqu’il entraperçut ses seins enveloppés d’un doux nuage de dentelle et lorsqu’elle laissa glisser le vêtement le long de ses bras, il se retint de ne pas la plaquer à même le sol et la prendre sauvagement. 

[image: img2.png] Tu veux que je continue, Shérif ? Ça te plaît ? Dylan aime ça, lui ! 

Il ne répondit pas, il avait trop peur qu’elle n’arrête, qu’elle le laisse dans cet état de désir animal dans lequel il baignait depuis un mois à présent. Il poussa un hoquet lorsque la jupe tomba en corolle autour de ses chevilles. Elle ne portait plus qu’un nuage de mousseline brodé, de couleur écarlate, qui tranchait sur l’albâtre de sa peau. Elle s’appuya sur la table qui avait vu nombre de parties de cartes, de dés… Elle y posa les fesses, se cambrant pour saisir une de ses bottes…

[image: img2.png] Laisse-moi faire, 

Il s’agenouilla devant elle. Il lui attrapa un genou sur lequel il posa un baiser, puis un autre, remontant le long de l’intérieur de ses cuisses. Il retira la première botte, puis la seconde, pourtant, il ne se leva pas, continuant d’effleurer sa peau de ses lèvres. Il plaqua son visage contre son pubis et huma l’odeur légèrement épicée de son désir. Il pouvait sentir sa sève oindre le tissu qu’il arracha d’un geste brusque. Il se redressa de sa haute taille et la fixa longuement.

[image: img2.png] Je vais te prendre, encore et encore, jusqu’à ce que tu oublies le nom de Dylan, la menaça-t-il.

[image: img2.png] Tu n’y arriveras pas, regarde mes lèvres… Dylan, susurra-t-elle en le défiant.

Butch poussa un juron et se laissa tomber à nouveau sur le sol. Il s’aboucha à sa féminité et y pénétra deux doigts profondément tandis que sa langue trouva sa petite perle nichée au creux de ses pétales intimes. De la pointe, il la titilla avant de l’aspirer entre ses lèvres. Il lui prodigua des caresses de plus en plus désespérées, voulant l’amener dans un état d’excitation extrême.

Elle se tortillait sous lui, essayant d’échapper à cette tension qui la ferait bientôt exploser mais lorsqu’elle croisa son regard rieur et fier, elle ne put s’empêcher de le provoquer une nouvelle fois

[image: img2.png] Dylan… murmura-t-elle d’une voix rauque.

C’est un cri de rage qui s’échappa de la gorge de Butch. Il mordit la chair tendre de la face interne de sa cuisse et tandis qu’il lui faisait l’amour de ses doigts, l’autre main s’égara vers l’arrière, caressant la raie de ses fesses, s’insinuant près de son antre secrète. Il la sentit se frotter contre lui.

 Il gémit contre son sexe lorsqu’un flot humide vint couler sur sa bouche. Il recueillit ce témoignage de désir avec bonheur et lorsqu’elle se contracta autour de ses doigts, il accéléra ses mouvements. Tout son être se tendait vers elle, pour lui donner le maximum de plaisir. Il ne pensait qu’à elle, qu’à lui plaire, et lorsqu’elle rugit son nom dans la pénombre, il ferma les yeux, ivre de plaisir. Il parsema son ventre de petits baisers tandis que refluaient les derniers spasmes de sa jouissance. 

[image: img2.png] Je n’ai pas couché avec Dylan, lui avoua-t-elle dans un souffle, les paupières à demi-fermées. Ce n’est qu’un ami.

Butch se releva, retira son ceinturon, ouvrit son jean et s’enfonça doucement dans la chaleur de la jeune femme. Elle poussa un cri en se laissant aller à cette invasion soudaine mais ô combien espérée. Elle croisa les jambes autour de sa taille tandis qu’il venait en elle. Son rythme d’abord paisible monta crescendo. Il aurait voulu que ce moment dure plus longtemps mais son état de frustration de ces derniers jours vinrent à bout de sa résistance. Il s’enfonça en elle plus rudement, ses doigts crispés sur ses fesses. Il les pétrissait tout en accélérant encore la cadence, ses ongles s’enfonçant dans sa peau si fine. C’est au son d’une musique que lui seul entendait qu’il la martela avec force, dans un tempo insoutenable et lorsqu’elle lui baisa tendrement les lèvres, il éclata en une symphonie de couleurs et de mélodies qui l’amenèrent au septième ciel.

Sans un mot, il se rajusta tandis qu’elle se rhabillait. Il prit le lambeau de tissu qu’il avait jeté dans un coin de la pièce, la porta à ses lèvres et le baisa avec dévotion avant de le glisser dans la poche de son jean.

Le trajet du retour fut plus romantique que celui de l’aller. La main de Butch avait cherché celle de Maëlle et leurs doigts s’étaient entrelacés. Il ne restait plus que Jesse et Callie dans le jardin, assis sur la balancelle. Cette dernière eut un sourire espiègle en les voyant main dans la main.

[image: img2.png] Alors, cette petite randonnée ?

[image: img2.png] Magnifique, avoua Maëlle dont les yeux brillaient de mille feux, j’ai cru toucher les étoiles.

[image: img2.png] Et moi j’en ai capturé une, déclara Butch en lui baisant les lèvres avec tendresse.

[image: img2.png] Eh bien, c’est parfait… conclut Jesse. Bon, nous allons nous coucher, demain il faut que je sois au Saloon de bonne heure. 

[image: img2.png] Au fait, Maëlle, lui proposa Callie, dans un mois, il y a une énorme manifestation, dans le but de récolter de l’argent pour les enfants hospitalisés, on peut compter sur toi ?

[image: img2.png] Bien sûr, que devrais-je faire ?

[image: img2.png] Appelle-moi cette semaine, c’est moi qui m’occupe de tout…

[image: img2.png] Oui, maugréa Jesse, mais pourtant il faudra bien que tu te reposes un peu… 

[image: img2.png] Oh, mon chéri, soupira-t-elle, je fais attention. 

[image: img2.png] Alors laisse-moi t’emmener au lit.

Jesse la porta dans ses bras et l’entraîna à l’intérieur. Elle leur adressa un petit signe de la main avant de disparaître.

[image: img2.png] Ouah, il m’impressionne, porter ainsi Callie et les bébés… 

[image: img2.png] Callie a été blessée à la jambe. Elle commence à se remettre doucement mais avec sa grossesse, son kiné lui a conseillé du repos. Elle fait des exercices mais doit éviter de marcher trop longtemps.

[image: img2.png] Que lui est-il arrivé ? 

[image: img2.png] Une bombe, laissa-t-il tomber  laconiquement en changeant de conversation. Bon alors, es-tu prête pour que je te ramène ?

[image: img2.png] Mais Dylan est parti avec la carriole. 

[image: img2.png] Alors il ne te reste plus qu’à monter avec moi, murmura-t-il en l’embrassant à nouveau.

[image: img2.png] Je préfèrerai te chevaucher, toi, avoua-t-elle.

[image: img2.png] Alors dépêchons-nous, ainsi tu pourras faire de moi ce que tu voudras.

 

* * *

 

C’est sur un petit nuage que Maëlle vécut ce dernier mois, même si elle craignait au fond d’elle que quelque chose ne vienne perturber sa relation naissante avec Butch. Elle avait l’intuition que quelque chose allait se passer. Elle repensa à toutes ces disparitions d’objets qui semblaient prendre une proportion incroyable en ville. Des salières avaient disparu d’une des tables du restaurant, au magasin général, c’était des cartes postales, il y avait même eu une serviette de table que Fiona avait gravée de son monogramme qui s’était étrangement volatilisée. Butch était sur le qui-vive mais le pickpocket était doué et ne se laissait pas prendre malgré les nombreuses rondes effectuées par le Shérif et ses adjoints. Maëlle serra son sac à main dans un geste de protection. Un mauvais pressentiment la tenaillait, comme si sa vie allait basculer. Elle se força à respirer calmement. 

Callie avait fait un travail formidable. Exceptionnellement, le Sexas avait été fermé aux touristes, les seuls autorisés à participer et à assister aux spectacles proposés étaient de riches donateurs. En échange d’une somme en liquide que Maëlle devait se faire remettre à l’entrée de la ville, les personnes étaient invitées à passer une journée digne des plus grands westerns. Ces dernières se verraient munies d’un pass dès leur cotisation réglée.

Maëlle s’installa, la liste d’invités à sa droite, un coffre en métal à sa gauche. Au bas mot, Callie attendait une somme entre cinq mille et dix mille euros, somme assez conséquente qui serait reversée à une association qui venait en aide aux enfants malades. Maëlle afficha un sourire sur son visage et le premier bienfaiteur fit son apparition. Au fil de la matinée, l’appréhension quitta la jeune femme. Il ne restait plus que quelques noms sur la feuille. 

Elle s’étirait lorsque des rugissements de motos vinrent briser la quiétude des lieux. Aussitôt, elle verrouilla la serrure du coffre et se redressa sur son siège. Les motos, des Harley Davidson, d’après ce qu’elle en voyait,  se rangèrent le long du parking. Un groupe descendit des montures tandis que l’autre restait sur les engins, prêts à repartir. Une vague de terreur envahit la jeune femme. Qu’allait-elle bien pouvoir faire s’ils se décidaient à partir avec la caisse ? Pourtant, lorsqu’ils retirèrent leurs casques, elle ne put retenir une exclamation devant la sensualité qui se dégageait du groupe. Il y avait cinq hommes et une femme de différentes ethnies, tous vêtus de cuir et ils se dirigeaient à présent vers elle. Maëlle ne pouvait détourner son regard de celui qui semblait mener le groupe. Il émanait de lui une telle force animale et une réelle dangerosité dans son allure qu’elle ne put s’empêcher de trembler. Maëlle se dit qu’elle devait être en enfer et que si c’était lui qui en gardait l’entrée, elle ne regrettait aucune des décisions qu’elle avait pu prendre dans le passé.

Une lueur ironique brillant dans ses prunelles, le chef approcha, aussi gracieux et véloce qu’un félin. Il n’était plus qu’à quelques centimètres de la table lorsqu’il glissa sa main dans la poche intérieure de son blouson. Elle retint sa respiration, s’attendant à ce qu’il en tire une arme. Ses gestes étaient fluides et il observa d’un air amusé ses réactions lorsqu’il en sortit… une enveloppe et lui tendit.

[image: img2.png] Bonjour, voici une petite… participation pour votre évènement.

[image: img2.png] Merci, fit Maëlle d’une voix mal assurée en prenant la liste, vous êtes…

Il se mit à rire doucement. Maëlle redressa la tête et ne put s’empêcher de l’admirer de nouveau. Elle laissa glisser son regard et lorsqu’elle s’arrêta au niveau de son entrejambe moulé dans un cuir souple, elle rougit violemment en relevant le menton.

[image: img2.png] Je ne fais pas partie des… invités, avoua-t-il en riant tandis que les autres s’esclaffaient. 

Maëlle allait répondre lorsqu’un cri de joie retentit derrière elle. Callie arriva, escortée par Butch qui observait d’un œil critique les nouveaux venus. Le chef du groupe, lui, se dirigea à pas vifs vers la jeune femme qu’il prit dans ses bras pour la serrer contre lui.

[image: img2.png] Diego ! s’exclama-t-elle, mais qu’est-ce que tu fais ici ?

[image: img2.png] Je suis venu voir de moi-même comment tu allais, mais tu n’aurais pas pris du poids ? la taquina-t-il gentiment.

[image: img2.png] Salaud ! lui assena-t-elle dans un sourire en se dirigeant doucement vers les nouveaux venus. Tous l’embrassèrent comme si elle faisait partie de la famille. Pourtant, ils semblaient former un clan uni, soudé, et Maëlle était persuadée que peu d’étrangers y étaient admis. Cependant, tous accueillirent Callie avec chaleur, lui demandant des nouvelles de sa jambe, de ses bébés. Elle leur répondit à tous, soutenue par la taille par Diego qui continuait d’observer subrepticement Maëlle qui rougissait de plus en plus.

Butch rongeait son frein. Il s’était aperçu du manège du nouveau venu, ce Diego qu’il ne connaissait pas. Il savait juste qu’il était l’un des chefs de gang les plus respectés de la capitale et qu’il avait pris soin de Callie lorsque sa vie était en danger. Il avait vite compris que Maëlle l’intéressait et qu’elle était troublée par le regard que ce gangster posait sur elle. Il s’avança, l’embrassa langoureusement devant les motards et lui chuchota à l’oreille. Elle secoua la tête en signe de négation et croisa les bras sous sa poitrine tandis que Butch crispait les poings de colère.

La situation n’avait pas échappé à Diego qui se rengorgea et jeta un regard triomphant au Shérif. 

[image: img2.png] Maëlle, Butch, je vous présente Diego, un très bon ami, commença Callie en s’appuyant au bras de ce dernier qui lui offrit tout de suite le siège au côté de Maëlle. Voici ensuite Qasim, Sienna, Benton, Dacian et Juan. Les amis, je vous présente mon beau-frère Butch et sa petite amie Maëlle.

[image: img2.png] Salut, Shérif, comment tu vas ? susurra la seule fille de la bande

[image: img2.png] Sienna, soupira Butch, tu avais promis d’arrêter tes conneries.

Elle s’approcha lentement de lui, aussi féline que Diego. Du bout des ongles, elle suivit une ligne imaginaire débutant au niveau de sa gorge jusqu’à la ceinture de son jean.

[image: img2.png] Tu sais très bien que j’ai toujours été une vilaine fille, Shérif, murmura-t-elle en posant ses lèvres sur celles de Butch.

C’en était trop pour Maëlle qui se leva d’un bond. Elle prit son sac à main et s’empara de la caisse.

[image: img2.png] Je vais apporter ça à Jesse, dit-elle à Callie en ne regardant que la jeune femme. Veux-tu que je lui demande de venir ?

[image: img2.png] Oui, il sera heureux de voir Diego…

[image: img2.png] Oui, après tout, nous avons partagé un lit tous les trois, non ?

Maëlle regarda Callie et Diego tour à tour. Ce n’est qu’en les voyant s’esclaffer qu’elle comprit qu’ils se moquaient gentiment d’elle. Butch quant à lui était trop occupé à discuter en aparté avec la jolie brunette pour s’apercevoir de son absence.

Elle rejoignit le Saloon, signala à Jesse la présence de Diego et de ses motards et passa dans l’arrière-boutique. Elle s’approcha du coffre sécurisé, composa le code et y déposa la caissette remplie de liquide à laquelle avait été ajoutée l’enveloppe de Diego. Elle le verrouilla, vérifia qu’il était bien fermé et se retourna. Elle poussa un léger cri en voyant le serveur qui se trouvait dans l’encadrement de la porte. 

[image: img2.png] Oups, désolé, je venais chercher du ravitaillement, s’excusa-t-il en saisissant une caisse de champagne. On est loin de la bière et du whisky qu’on sert habituellement.

[image: img2.png] Je vois ça, lui répondit-elle avec un sourire. Tout se passe bien ?

[image: img2.png] Ouais, M’dame, aucun problème, signala-t-il en prenant un accent texan très bien imité.

Elle éclata de rire et entra dans la salle. Les nombreux invités profitaient d’une pause dans le spectacle pour se désaltérer ou encore jouer aux cartes. Maëlle s’installa dans un coin de la pièce et remercia le serveur lorsqu’il déposa une limonade glacée devant elle. Elle ferma les yeux et profita de ce moment de détente.

[image: img2.png] Pourquoi es-tu partie ?

Elle avait reconnu la voix de son amant.

[image: img2.png] Je ne pensais pas que tu t’apercevrais de mon absence, se moqua-t-elle. Sienna avait l’air de t’avoir particulièrement bien… en mains.

[image: img2.png] Jalouse ?

[image: img2.png] Je te retourne la question… C’était quoi cette démonstration machiste ? demanda-t-elle, faisant référence au baiser dont il l’avait gratifiée quelques minutes auparavant.

[image: img2.png] J’ai vu comment il te regardait et inversement. Et oui, j’étais jaloux.

[image: img2.png] Allons faire un tour, murmura Maëlle, bouleversée, je n’ai encore rien vu du spectacle.

 

* * *

 

Il était près de vingt heures lorsque Jesse s’approcha d’eux complètement affolé.

[image: img2.png] Mec, on a un problème. Il y a encore eu quelques disparitions d’objets : l’écharpe en soie d’une des invitées qui l’avait laissée sur le comptoir, une pince à billets et même une cravate… Mais ce n’est pas le pire. Butch, on a volé la caisse avec les donations !

[image: img2.png] Quoi ! s’écria Butch tandis que Maëlle palissait, mais c’est impossible ! 

[image: img2.png] Le coffre n’a pas été forcé… je n’y comprends rien, j’étais le seul avec Callie à connaître la combinaison enfin à part…

Jesse lança un regard gêné vers Maëlle qui sentit son cœur sombrer.

[image: img2.png] Moi, j’avais aussi le code d’accès, reconnut-elle.

[image: img2.png] Alors qui a bien pu faire ça ? jura Butch. Bon, j’appelle mes hommes !

Maëlle se sentait de plus en plus mal. Son mauvais pressentiment refaisait surface. Ce n’était plus qu’une question de temps avant qu’il ne découvre son pitoyable secret… Elle envisagea un moment de s’enfuir mais elle y renonça bien vite. Son cœur était ici au Sexas et c’était un beau Shérif qui le lui avait volé. Elle les suivit jusqu’au Saloon, tremblante, les mains crispées sur son sac. Butch la tenait amoureusement par la taille. Elle voulait profiter de ces derniers instants de bonheur, car elle n’en doutait pas, lorsqu’il apprendrait la vérité à son sujet, leur relation prendrait fin et son cœur se briserait.

C’est dans un état second qu’elle rejoignit le reste de la famille. Tous s’étaient rassemblés dans un coin de la pièce et discutaient à voix basse de la suite des évènements.

[image: img2.png] Tiens, tiens mais que vois-je, susurra une voix malheureusement familière des Sectang. Toute la petite famille réunie, on dirait même que vous… complotez ainsi à l’écart.

[image: img2.png] Sophie-Anne, il me semblait que vous deviez vous tenir hors de la ville, cracha Callie, vindicative, de plus, vous n’êtes pas sur la liste des invités.

[image: img2.png] J’accompagne Monsieur Evoidin qui, lui, l’est assurément. Il n’était pas interdit à l’un de mes amis d’avoir une cavalière, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, faussement atterrée.

[image: img2.png] Puis-je vous demander depuis combien de temps vous traînez en ville ? questionna Callie, mielleuse.

[image: img2.png] Pourquoi ? De quoi suis-je soupçonnée cette fois ? De meurtre ? De racolage ? Ah non, ça, c’est la spécialité de Jesse, dit-elle, doucereuse. À moins que ce ne soit de vol ?

Tous se regardèrent subrepticement mais ils comprirent qu’ils avaient été démasqués lorsque Sophie-Anne éclata de rire.

[image: img2.png] Oh mon dieu, c’est ça n’est-ce pas ! Oh que c’est drôle ! Vous avez fait entrer le loup dans la bergerie et vous vous demandez comment le débusquer ? Mes pauvres ….

Elle les observa d’un air apitoyé avant de se tourner vers Maëlle qui avait reconnu celle qui lui avait trouvé le poste. C’est elle, Sophie-Anne, qui lui avait conseillé de s’adresser directement à la Mairie, sans passer par l’agence pour l’emploi, Sophie-Anne qui avait eu accès à son dossier, Sophie-Anne qui connaissait tous ses travers.

[image: img2.png] …il faut leur dire, Maëlle, poursuivit-elle en haussant les épaules comme si elle était désolée. Voyez-vous, Maëlle est… une voleuse. C’est pour cette raison que je n’ai pas voulu l’aider à trouver du travail… Mais il me semble que celui qui l’a embauchée a fait une grave erreur.

Tous restèrent bouche bée et regardèrent la jeune femme qui était au bord du malaise.

[image: img2.png] Je n’ai pas volé le coffre, murmura-t-elle en se levant brusquement.

Ce faisant, son pied accrocha dans la lanière de son sac qui se renversa et, bouleversés, ils ne purent qu’observer les objets rouler à leurs pieds : une cravate, une pince à billets, une écharpe, un sous-verre, une serviette brodée. Fiona s’empressa de la ramasser et regarda Maëlle avec, lui sembla-t-il, dégoût. Cette dernière s'apprêta à s’enfuir mais Butch la rattrapa et la plaqua sur le mur du Saloon. Il n’y avait plus rien de sensuel dans ses gestes, son amant avait disparu, laissant la place au Shérif au cœur de glace. Il se mit alors à lui réciter ses droits et lui passa les menottes avant de l’emmener devant toute la ville jusqu’à la prison. Sur le trajet, elle croisa le regard de Diego qui, finalement, était resté avec sa bande. Il lui jeta un rapide coup d’œil avant de se détourner et de rejoindre ses amis. 

Même les vrais criminels m’évitent, pensa-t-elle tandis que Butch la remorquait jusqu’à son lieu de travail. 

Elle poussa un cri lorsqu’il la poussa violemment à l’intérieur d’une salle. Il l’obligea à s’asseoir et s’installa face à elle, les fesses appuyées contre son bureau. Son visage était crispé par la colère, non, c’était plus que ça, c’était une rage meurtrière dont les éclats se reflétaient dans ses prunelles.

[image: img2.png] Où est l’argent ? demanda-t-il, les poings serrés.

[image: img2.png] Je ne sais pas, avoua-t-elle en tremblant. Je ne l’ai pas volé !

[image: img2.png] Ah non ? fit-il en tapant sur la table, et tout ce qu’on a retrouvé dans ton sac, ce n’est pas toi qui l’as dérobé non plus ?

[image: img2.png] Je ne l’ai pas volé, essaya-t-elle de lui faire comprendre.

[image: img2.png] Ce n’était pas du vol ? hurla-t-il, alors c’était quoi, un emprunt, un moyen pour toi de passer le temps.

[image: img2.png] Ne crie pas, Butch, s’il te plait, le supplia-t-elle. Je… Je suis malade.

[image: img2.png] Ben voyons, pour l’instant je veux savoir où tu as mis ce putain de coffret ?

[image: img2.png] Je ne l’ai pas ! s’écria-t-elle à bout.

[image: img2.png] Ainsi c’est comme ça que tu veux la jouer… Tu…

Il n’eut pas le temps de finir sa phrase que Fiona entra dans la pièce suivie de Jayne et de Callie.

[image: img2.png] Nous voulons discuter avec Maëlle ! réclama Fiona calmement tandis que cette dernière baissait la tête, submergée par la honte

[image: img2.png] Elle est en garde à vue ! Dehors ! rugit-il.

[image: img2.png] Elle a le droit à un coup de téléphone, objecta Jayne. 

[image: img2.png] Vous vous croyez où, dans une série télé ? 

[image: img2.png] C’est la loi, Butch, et tu le sais, ne laisse pas ta colère aveugler ton jugement.

[image: img2.png] Veux-tu user de ton droit pour passer un coup de téléphone ? martela-t-il tandis que Maëlle n’osait plus prononcer un seul mot.

Elle fit un léger signe de tête. Elle n’aurait pas su qui appeler de toute façon.

[image: img2.png] Très bien, papiers d’identité !

[image: img2.png] Ils sont dans mon sac !

[image: img2.png] Merde, Butch… commença Callie. Si tu continues dans cette voie, tu vas droit dans le mur. Arrestation arbitraire, tu connais le sens de ces mots ?

[image: img2.png] Et vous, savez-vous que vous n’avez aucun droit d’être ici alors sortez !

[image: img2.png] Allez, Butch, laisse-nous parler avec Maëlle, fit Jayne en faisant la moue.

[image: img2.png] Dehors, répéta-t-il en leur indiquant la porte.

Elles sortirent en maugréant. Elles ne pouvaient pas croire en la culpabilité de celle qu’elle considérait comme une amie, elles voulaient des explications et elles les auraient. 

[image: img2.png] À nous deux, reprit-il dès qu’elles eurent quitté les lieux. Où as-tu mis l’argent ?

[image: img2.png] Si tu réfléchissais un peu, tu remarquerais que j’ai passé tout mon après-midi à tes côtés alors il m’était impossible de dérober la caisse. 

[image: img2.png] Mais avant que je te rejoigne, tu avais largement le temps…

[image: img2.png] Je n’ai pas volé cet argent, répéta-t-elle inlassablement. 

Voyant qu’il ne réussirait pas à faire avouer la jeune femme, il se leva et lui retira les menottes. Elle le regarda avec reconnaissance. Mais avant qu’elle n’ait pu le remercier, il l’entraîna vers les cellules situées au sous-sol. Elle était atterrée et le fut davantage lorsqu’il lui attrapa les poignets. Il l’adossa à l’intérieur de sa geôle, lui releva les bras et l’enchaîna aux barreaux.

[image: img2.png] Mais qu’est-ce que tu fais ? murmura-t-elle, les bras levés, complètement soumise.

[image: img2.png] Je connais un moyen de te faire avouer, fit-il en retirant son holster et en le posant à l’extérieur de la cellule. Je sais comment te faire crier, je vais donc utiliser tes points faibles pour que tu me dises où se trouve l’argent.

Il retira sa chemise, son chapeau et s’approcha d’elle. Elle secoua la tête.

[image: img2.png] Non, s’il te plait, ne fais pas ça ! 

[image: img2.png] Tu as des révélations à me faire ? susurra-t-il en posant sa main avec douceur sur sa gorge.

[image: img2.png] Non, souffla-t-elle.

Il ouvrit son chemisier d’un geste brusque, arrachant le tissu au niveau des boutonnières. Il était encore ivre de colère mais une nouvelle lueur se lisait dans ses yeux, celle du désir. Du bout des doigts il caressa la chair tendre des seins crémeux qui débordaient du dessous sombre. Il laissa échapper un rire amer lorsque ses tétons se dressèrent sous ses effleurements. Il fit émerger les deux rondeurs de leur écrin et les reposa avec tendresse sur les armatures qui les maintinrent tendus vers lui. De la pulpe de son pouce, il décrivit des cercles autour des aréoles. 

Maëlle frémit sous le plaisir qu’elle ressentait. Son corps réagissait à toutes les sollicitations de Butch. Il le connaissait, le recherchait, s’offrait à lui. D’un coup sec, il baissa sa jupe. Elle n’osait penser à l’image qu’elle offrait, uniquement vêtue de ses sous-vêtements, les bras tendus, crispés par la douleur et l’attente… Elle aurait voulu se serrer contre lui mais il maintenait entre eux une certaine distance…

[image: img2.png] Tu sais pourquoi j’ai choisi ce boulot ? questionna-t-il en frôlant le dessous d’un sein.

[image: img2.png] Non…

[image: img2.png] Parce que j’ai horreur des criminels, et encore plus des voleurs. De vulgaires cambrioleurs qui sont trop imbus d’eux-mêmes pour s’en sortir, qui préfèrent dérober le bien d’honnêtes gens plutôt que de travailler pour avoir de l’argent. Mais ce n’est pas ton cas, n’est-ce pas… toi, tu as un job, alors qu’est-ce qui te plait en agissant ainsi ? L’adrénaline, l’excitation, la jouissance ?

Il roulait à présent ses bourgeons entre ses pouces et ses index, la faisant trembler. Elle poussa un gémissement, le supplia. Il fit glisser une main le long de son ventre plat avant de l’enfouir sous sa culotte trempée.

[image: img2.png] Tu mouilles, hein ? En ce moment, je te répugne et pourtant tu ne peux t’empêcher de me désirer… je continuerai de te chauffer, encore et encore tant que tu ne me diras rien. Je vais te faire hurler… jusqu’à ce que tu avoues et ensuite seulement je te laisserai me maudire…

Il enfonça deux doigts en elle, profondément. Elle poussa un cri à la fois de surprise et de douleur. Ses gestes étaient frénétiques, violents. Pourtant, ses jambes s’écartèrent, ses genoux fléchirent, tirant sur les menottes qui brûlèrent ses poignets. Il frotta sa paume contre sa perle dure et lorsqu’elle fut sur le point de jouir, il retira ses doigts, la laissant dans un état de frustration intense.

[image: img2.png] Alors… cet argent ?

[image: img2.png] Va au diable, murmura-t-elle.

[image: img2.png] Alors je te rejoindrai en enfer.

Cette fois, il posa sa bouche sur ses seins, jouant avec ses pointes durcies. Maëlle sanglotait. Elle cherchait en vain la délivrance, essayant de l’atteindre en serrant les cuisses, mais Butch l’en empêchait, la menant jusqu’au bord du précipice et alors qu’elle aurait tant voulu s’y laisser tomber, il la ramenait vers lui, poursuivant ses attouchements… 

Ses seins étaient à vif, son entrejambe la brûlait, pourtant Butch continua de la tourmenter encore et encore.

[image: img2.png] Je t’aimais, Butch, j’étais tombée amoureuse de toi… murmura-t-elle. 

[image: img2.png] Dis-moi où est l’argent, exigea Butch d’une voix lasse. Je te laisserai tranquille ensuite.

[image: img2.png] Je n’ai pas volé cet argent, Shérif, je ne suis pas une voleuse.

Les larmes ruisselaient sur le visage de Maëlle, formant des sillons sombres sur ces joues maculées de mascara, de sueur.

[image: img2.png] Je te laisse réfléchir encore une demi-heure et je recommencerai, je veux la vérité.

[image: img2.png] Je ne mens pas, Shérif, répondit-elle, des sanglots dans la voix. Je ne suis pas une voleuse.

[image: img2.png] Une demi-heure, Maëlle, et je poursuivrai ton interrogatoire…

Maëlle baissa la tête, vaincue… Butch remit son stetson sur la tête et son holster de poitrine. Il s’adossa contre le mur et baissa le chapeau sur ses yeux. Il avait le cœur qui battait follement. Lorsqu’elle lui avait avoué son amour, il avait senti le doute monter en lui mais il lui avait suffi de repenser à une autre jeune fille, plus jeune, mais tout aussi amoureuse qui lui avait menti avant de s’enfuir… Il l’avait retrouvée mais elle n’était plus la même. Il frotta machinalement son épaule, là où il avait reçu une balle, celle tirée par sa petite amie alors qu’elle s’enfuyait après avoir braqué une banque… 

Ce fut le bruit de la porte d’entrée qui le fit sursauter. Il remonta les quelques marches qui menaient aux bureaux. Devant lui se tenait sa famille ainsi que Diego, les membres de son gang et… Steven, le serveur de Jesse dont l’un des yeux était presque fermé sous les coups qu’il avait reçus.

[image: img2.png] Le voilà votre voleur, annonça Diego avec hargne, en propulsant Steven sur le sol. Bravo, Shérif, nous avons fait votre boulot.

[image: img2.png] Quoi… mais…Maëlle.

[image: img2.png] Ce n’est pas elle qui avait volé l’argent, assura Callie en prenant place sur un siège. C’est encore un coup de Sophie-Anne !

[image: img2.png] Je n’y comprends rien, toutes ces choses dans son sac…

[image: img2.png] Tout d’abord quelques explications… commença Diego, Steven a beaucoup de choses à raconter, n’est-ce pas ?

[image: img2.png] Oui, oui, je vais tout vous dire, balbutia-t-il. Sophie-Anne est ma référente ANPE, c’est elle qui suit mon dossier de demandeur d’emploi, qui me trouve des jobs, des formations… Il y a six mois, elle m’a dit de demander un travail au saloon en me conseillant de ne pas prononcer son nom. En échange, elle s’engageait à me trouver des emplois bien rémunérés et surtout pas trop… fatigants. Il y a quinze jours, elle m’a appelé en me demandant si ça me plairait de gagner deux mille euros en un après-midi. J’ai accepté. Elle m’a alors dit qu’elle voulait faire une blague à votre famille. Qu’il me fallait juste subtiliser le coffre avec les donations et le cacher pendant quelques heures… 

[image: img2.png] Le coffre était fermé, personne n’avait la combinaison.

[image: img2.png] La petite blonde l’avait, corrigea Steven en souriant. Elle énumérait chaque nombre avant de les composer… elle pensait qu’elle était seule, elle ne l’était pas… 

[image: img2.png] Mais… mais les objets qu’elle a volés ? bredouilla Butch dont le cœur menaçait de se briser en morceaux.

[image: img2.png] Elle est malade, soupira Diego. C’est une kleptomane.

[image: img2.png] Comment… comment pouvez-vous le savoir ?

[image: img2.png] Parce que je suis observateur, se moqua-t-il. Je l’ai vue prendre la cravate. Elle ne se rendait même pas compte de ce qu’elle faisait. Elle l’a regardée un moment et l’a piquée, juste sous vos yeux, vous faites un sacré shérif

[image: img2.png] Ce n’est pas une vraie maladie, objecta Butch dans le seul but de se rassurer. On ne peut pas la considérer comme une malade 

[image: img2.png] Ben, heureusement que la connerie n’en est pas une, trancha Diego d’un ton froid, sinon vu les imbécillités que vous avez faites aujourd’hui, vous seriez plus que condamné. 

[image: img2.png] Va chercher Maëlle, dit Fiona en souriant, il faut qu’on lui présente nos excuses, en espérant qu’elle les accepte…

Butch pensa à la manière dont il venait de la traiter et comment il avait abusé d’elle. Il réprima un haut-le-cœur. Il tendit les clés à Diego sans même le regarder.

[image: img2.png] Je ne peux pas… je… j’ai…

Diego descendit les escaliers en un saut. Il poussa un juron en voyant l’état de la jeune femme. Il la détacha et parla doucement avec elle pendant un moment. Il l’aida à remettre sa jupe, son chemisier. Il serra les poings en voyant les lésions sur ses avant-bras, sa poitrine rougie par le frottement du menton de Butch. Il retira sa veste en cuir et la posa sur épaules de la Maëlle. Lorsqu’ils remontèrent, Callie poussa un cri d’horreur. Jayne, elle, fut plus directe. Elle assena un violent coup du tranchant de la main sur le nez de Butch.

[image: img2.png] J’ai honte de toi, Butch Cassidy Sectang. Jamais je n’aurais imaginé que tu puisses un jour traiter une femme de cette façon et…

[image: img2.png] C’est bon, Jayne, laisse tomber, assura Maëlle en se laissant choir sur le second siège. Je crois que j’ai quelques explications à vous donner.

[image: img2.png] Ne te sens pas obligée, répondit Callie en lui serrant la main.

[image: img2.png] Je n’ai pas toujours été kleptomane. Jusqu’à mes seize ans, j’ai mené une vie de rêve, commença-t-elle. J’étais fille unique, mes parents s’adoraient et m’aimaient. J’avais tout pour être heureuse. Mais la vie n’est pas aussi agréable que l’on croit. J’ai toujours été étonnée de la facilité avec laquelle mes parents se faisaient des amis. Dès le samedi, la maison retentissait de rire, de joie. Quelques mois après mes seize ans, je devais passer le week-end chez une copine de classe. Malheureusement, on s’est disputées et j’ai décidé de rentrer. Les portables de mes parents étaient coupés… c’est donc à l’improviste que j’ai ouvert la porte… mes parents et leurs amis étaient nus et… et copulaient ensemble, il y avait des trios, ma mère, elle, était avec Paulin, le meilleur copain de mon père. J’ai poussé un hoquet de surprise et je me suis réfugiée dans ma chambre. Ma maison, mon havre de paix s’était transformé en un refuge pour partouze géante. Je n’arrivais pas à m’ôter ces images de mes yeux. Le lendemain midi, ma mère est entrée dans ma chambre, un sourire aux lèvres. Je pensais qu’elle allait s’excuser, me dire que j’avais fait un cauchemar… Elle m’a juste tendu un cahier et elle m’a dit : « Tu trouveras tout ce qu’il y a à savoir pour donner du plaisir à un homme et à une femme ». À ta majorité, l’un de nos amis te parrainera et tu pourras à ton tour faire partie de notre club.

[image: img2.png] Oh mon dieu, mais c’est ignoble, murmura Fiona.

[image: img2.png] Alors j’ai lu et relu ce livre jusqu’à en avoir la nausée dès que je le voyais. Le jour de mes dix-huit ans, Paulin m’attendait chez moi… seul. Il m’a dit qu’il était temps pour moi de passer à la pratique. Il s’est déshabillé et… je lui ai donné un coup de pied dans les… enfin vous avez compris…

[image: img2.png] Oh, c’était parfait ! fit Sienna, j’espère qu’il a été castré ?

[image: img2.png] Je ne sais pas, mes parents m’ont jeté dehors… Et c’est là que j’ai déconné… j’étais tellement en colère contre moi pour ne pas avoir rendu mes parents fiers que… que j’ai cherché l’oubli dans le sexe. Six mois plus tard, je me dégoûtais tellement que j’ai décidé d’arrêter de me détruire et je me suis promis que la prochaine fois que je laisserai un homme me toucher, ce serait par amour.

Elle jeta un regard si rapide vers Butch qu’il passa inaperçu. 

[image: img2.png]  …c’est à ce moment-là que j’ai commencé à voler… des serviettes, des salières, des choses sans valeur, des tickets de caisse… Je ne m’en rendais pas compte sur le moment, ce n’est que lorsque j’ouvrais mon sac et que j’apercevais mes larcins que je réalisais. J’ai trouvé une psy géniale qui m’a écoutée et m’a sortie de la rue. Elle m’a trouvé une formation, un appartement, des aides sociales… C’est elle qui m’a expliqué que je cherchais dans cette kleptomanie la sécurité qui m’avait fait défaut ces derniers mois. Et dès que ma vie est un peu… chamboulée, je ne peux pas résister et j’agis de cette façon. Je suis désolée si je vous ai blessés, je ne le voulais pas… 

[image: img2.png] Pfff, lança Jayne en haussant les épaules, on a tous des blessures qui appartiennent à notre passé. Certaines se referment, d’autres ont dû mal à cicatriser… On ne peut pas te condamner pour quelque chose qui était indépendant de ta volonté.

Tous approuvèrent sauf Butch qui resta silencieux. Ils se tournèrent vers lui, attendant un mot, un geste.

[image: img2.png] Je ne peux pas, avoua-t-il dans un souffle, pour moi c’est du vol, je ne peux cautionner ça.

La douleur que ressentit Maëlle faillit la faire chuter de sa chaise. Diego s’accroupit à ses côtés.

[image: img2.png] Moi, en tout cas, je trouve que c’est un don très intéressant que tu as là, dit-il gentiment. Et si tu venais passer un moment au sein du gang ? Ça te fera du bien de changer un peu d’air…

[image: img2.png] Hors de question ! rugit Butch en se retournant vers eux.

[image: img2.png] Tu as perdu le droit de me donner des ordres, là dans ces cellules, fit Maëlle en se levant. Tu m’as… utilisée, brisée… je te faisais confiance… Je pars avec Diego.

Sans un mot elle sortit du bureau, la tête haute, suivie par le gang qui l’encadra. À présent elle faisait partie des leurs… et ils prendraient soin d’elle.

 

* * *

 

Un mois… trente jours… sept cent vingt heures. Maëlle décomptait chaque minute depuis qu’elle vivait dans l’immeuble où le gang de Diego avait pignon sur rue. Elle ne pouvait pas dire qu’elle était malheureuse. Diego avait pris contact avec Gina, la psychologue qui l’avait aidée. Elles avaient parlé pendant de longues heures et Maëlle s’était sentie mieux. Sienna avait soigné ses blessures à ses poignets avec beaucoup de gentillesse. Elles étaient devenues amies malgré leurs différences. C’est pendant l’une de leurs conversations que Maëlle avait appris le lien qui unissait la brunette à son ancien amant. Elle avait quatorze ans, elle avait fugué, il l’avait ramenée à ses parents en lui conseillant de rester à l’écart des ennuis… Elle était à présent un des membres du gang… 

Elle avait des nouvelles des filles. Callie était sur le point d’exploser, Jayne assurait le spectacle, Fiona était toujours aussi maternelle avec toute famille. Les objets dérobés par Maëlle avaient été rendus aux propriétaires et Callie avait transformé l’arrestation de Maëlle en l’un des numéros du spectacle, ainsi son honneur et sa fierté étaient saufs. Mais une chose n’avait pas changé chez Maëlle, c’était son amour pour Butch, car même s’il avait agi d’une façon ignoble avec elle, elle ne pouvait s’empêcher de l’aimer. 

La porte de sa chambre s’entrouvrit et Diego s’y engouffra. Il l’observa tel un prédateur devant sa proie.

[image: img2.png] Ça ne marche pas avec moi, Diego, fit-elle sans pouvoir s’empêcher de rire. Depuis que je suis ici, je suis immunisé contre le pouvoir de ton regard.

[image: img2.png] Mince, répondit-il en souriant, moi qui espérais te faire craquer. Qu’est-ce que ces cow-boys ont de plus que moi ?

[image: img2.png] Tu es un mec merveilleux, sexy, adorable…

[image: img2.png] Mais ? Parce que je sens un « mais » dans tout ce que tu viens de dire, dit-il en faisant la moue.

[image: img2.png] Mais tu dégages un parfum de dangerosité. Les femmes sont attirées par ton sex-appeal mais elles ont aussi… un peu peur de toi.

[image: img2.png] Mais Callie ou toi, vous ne me craignez pas, je trouve ça un peu contradictoire. 

[image: img2.png] Parce que tu sais que nous ne sommes pas amoureuses de toi alors en notre compagnie, tu retires ce costume de « gros dur ».

[image: img2.png] Eh bien, Docteur Maëlle Freud, combien vous dois-je pour cet intense moment de thérapie ?

[image: img2.png] Il y a encore de ce gâteau à la mousse au chocolat ? questionna-t-elle, gourmande.

[image: img2.png] Ah, les femmes, se moqua-t-il. À la cuisine, mais d’abord, il faut qu’on parle. 

[image: img2.png] Je n’ai rien à dire, se cabra-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.

[image: img2.png] Tu ne peux pas te cacher indéfiniment, il faudra bien à un moment ou à un autre relever la tête et retourner au Sexas.

[image: img2.png] Je ne peux pas, avoua-t-elle, c’est… difficile. 

[image: img2.png] Tu as ton job au Sexas, c’est la pleine saison. Ils ont besoin de toi… Tu n’as rien fait de mal, il s’agissait juste… d’un malentendu. En plus, les filles t’ont couverte. Personne ne sait ce qui s’est réellement passé.

[image: img2.png] Tu veux dire à part le gang, les Sectang et….

[image: img2.png] Tu es lâche ! assena-t-il brutalement. Dis plutôt que tu as peur de te retrouver face à ce shérif de pacotille, l’accusa-t-il, les poings sur les hanches. 

[image: img2.png] Peut-être que tu as raison. Laisse-moi réfléchir, veux-tu ?

[image: img2.png] Et ton gâteau ?

[image: img2.png] Pas maintenant …

 

* * *

 

Maëlle posa un regard ému sur l’appartement qu’elle n’avait occupé qu’un seul mois. Elle posa ses valises sur le lit et commença à les remplir, le cœur lourd. Elle avait fait part de sa décision à Diego qui avait secoué la tête avant de lui souhaiter bonne chance. Elle sortit ses pulls et en dressa une pile bien nette avant de la déposer au fond de ses bagages. Personne n’était au courant de son retour. Elle avait envoyé sa démission au bureau du maire qui heureusement était encore absent. 

[image: img2.png] Ainsi c’est vrai, tu pars ?

Elle n’eut pas besoin de se retourner pour savoir qu’il s’agissait de Butch. Elle haussa simplement les épaules et continua de remplir ses sacs. 

[image: img2.png] Maëlle, s’il te plait, regarde-moi.

Les larmes de la jeune femme coulaient sur ses joues. Elle refusait toutefois de lui donner la satisfaction en lui montrant sa peine. Ses mains tremblèrent légèrement lorsqu’elle s’attaqua à sa commode, sortant des sous-vêtements affriolants. Dans sa hâte, elle fit tomber un soutien-gorge que Butch s’empressa de ramasser.

[image: img2.png] J’ai… j’ai encore la culotte assortie, murmura-t-il. Tu te souviens, je te l’avais arrachée dans la cabane. J’étais persuadée que tu couchais avec Dylan.

[image: img2.png] Tu as toujours pensé le pire de moi, souffla-t-elle. Je n’avais couché avec personne depuis près de six ans. 

[image: img2.png] Maëlle, la supplia-t-il d’une voix douce. Je veux… je veux que tu me donnes une nouvelle chance.

[image: img2.png] Non, refusa-t-elle en essuyant subrepticement ses pleurs. J’ai passé les six dernières semaines à essayer de savoir ce que j’avais fait de mal. À tenter de comprendre pourquoi tu ne me faisais pas confiance.

[image: img2.png] Ne pleure pas, je t’en prie !

[image: img2.png] Je ne pleure pas, nia-t-elle, s’étranglant dans un sanglot. Laisse-moi partir, je n’en supporterai pas plus.

[image: img2.png] Laisse-moi au moins tenter de te faire changer d’avis.

[image: img2.png] Et lorsque j’aurai un nouvel épisode de kleptomanie, tu vas faire quoi ? M’enfermer à nouveau ? M’attacher pour que j’avoue mes pêchés ?

[image: img2.png] Peux-tu au moins m’accorder un regard ? s’énerva-t-il alors en la faisant pivoter.

Elle poussa un cri devant l’aspect du shérif. Il avait les yeux rouges, une barbe de plusieurs jours qui lui donnait une allure de mauvais garçon, mais le pire c’était ce masque de douleur qui gâchait son visage habituellement parfait.

[image: img2.png] Ça fait plusieurs semaines que je ne dors plus, avoua-t-il. Je n’arrive même plus à faire mon travail. La honte me submerge dès que je pense à ce que je t’ai fait. Le soir, je reste au Saloon à chercher l’oubli dans l’alcool. Je suis invivable. Je n’ai même pas encore été voir les bébés de Callie…

[image: img2.png] Pourquoi… pourquoi m’avoir blessée comme tu l’as fait ?

Butch se laissa tomber au bout du lit et fit asseoir la jeune femme à ses côtés.

[image: img2.png] C’est une histoire pathétique, commença-t-il. Lorsque nous sommes arrivés ici au Sexas, il y avait une ferme derrière le ranch, à environ un kilomètre. Clémence y habitait avec son père. Nous sommes vite devenus inséparables et au fil des ans… nous sommes sortis ensemble. Elle était mon premier baiser, mon premier amour… Quelques mois avant sa majorité, un saisonnier, Yvan, est venu aider à la ferme et le comportement de Clémence à mon égard a changé. Elle passait moins de temps avec moi et quand nous étions ensemble, elle ne voulait plus que je la touche. Finalement, elle a rompu, me laissant dans un état de tristesse et de colère. Dans le même temps, des vols étaient commis en ville et dans les maisons environnantes. Bien vite les soupçons se sont posés sur Yvan mais sans aucune preuve, impossible de porter plainte, surtout qu’il n’y avait aucune gendarmerie en ville. Quelques semaines plus tard, il quittait la ville… avec Clémence.

[image: img2.png] Butch, je suis désolée, tu as dû souffrir et…

[image: img2.png] Attends, ce n’est pas fini. Une semaine plus tard, un copain a appelé, il avait vu sur une chaîne locale qu’il y avait un cambriolage à main armée en cours dans une petite ville à dix kilomètres d’ici. Il avait reconnu Yvan et… Clémence dans les braqueurs. J’ai supplié mes frères de m’emmener. J’étais… je ne sais pas, abasourdi, peiné, écœuré, il fallait que je vois ça de moi-même, je ne pouvais pas y croire, tu comprends. Elle était si douce, si gentille, je ne pouvais pas admettre qu’elle soit tombée si bas. Nous sommes arrivés sur place au moment où les flics donnaient l’assaut. Ils n’en ont pas eu le temps. Alors que je me débattais pour essayer d’aider Clémence, elle est sortie de la banque, l’arme au poing et… et… elle a commencé à tirer dans la foule. J’ai été atteint au bras par une balle perdue mais je ne pouvais pas bouger, j’étais là, debout comme un con à la regarder vider son chargeur sur les flics, sur les badauds… Elle a croisé mon regard… Elle ne m’a pas vu, Maëlle. Elle serrait un sac rempli de billets contre sa poitrine et elle m’a ignoré. Je me suis évanoui, j’avais perdu beaucoup de sang. À mon réveil, mes parents m’ont dit que les flics avaient fini par riposter… Clémence était morte, elle n’avait que dix-huit ans et son dernier acte avait été un braquage…

[image: img2.png] Je comprends mieux maintenant, souffla-t-elle. Mais je ne suis pas Clémence, je… je t’aime, Butch. Les actes que je commets sont involontaires.

[image: img2.png] Oui, je sais, j’ai compris, murmura-t-il en baissant la tête en signe de défaite, trop tard, mais j’ai compris… Je suis vraiment désolé, Maëlle, tu ne méritais pas que j’agisse ainsi avec toi. Mais lorsque j’ai vu… toutes ces choses qui avaient été volées dans ton sac, la culpabilité dans ton regard et le fait que tu ne veuilles pas croiser le mien… 

Maëlle se leva et fit les cent pas dans la chambre. Tout son être se tendait vers Butch, elle l’aimait mais elle avait peur qu’il ne la brise une nouvelle fois. 

[image: img2.png] Butch, qu’attends-tu de moi ? osa-t-elle demander.

Il laissa échapper un petit rire amer.

[image: img2.png] Dans le meilleur des cas, que tu me pardonnes, que tu acceptes mon amour, que tu veuilles encore de moi dans ta vie, que tu deviennes ma femme et que tu me permettes de te prouver chaque jour à quel point je t’aime.

[image: img2.png] Et dans le pire des cas ?

[image: img2.png] Que tu me pardonnes ! s’écria-t-il en la regardant droit dans les yeux. Je veux uniquement ton pardon, Maëlle. Sans toi, je ne vis plus, mais le pire c’est de voir la peine sur ton joli visage, celle que je t’ai infligée lorsque je t’ai trahie en ne te faisant pas confiance.

 Maëlle se jeta à genoux aux pieds de Butch et lui parsema le visage de baisers. 

[image: img2.png] Je te pardonne, Butch, je t’aime tant, comment pourrais-je ne pas te donner une nouvelle chance ?

[image: img2.png] Oh mon dieu, je ne te mérite pas.

Il se leva et la hissa à son tour, la plaquant contre lui. Ses lèvres dévorèrent celles de la jeune femme, leurs langues s'entrelacèrent dans un duo diabolique. Une chaleur intense les consuma et bien vite leurs vêtements furent éparpillés dans la pièce. Il l’adossa contre le mur, s’abouchant à ses tétons érigés. 

[image: img2.png] Je t’aime, répéta indéfiniment Maëlle. 

Elle lui entoura les hanches de ses jambes et se cambra vers lui.

[image: img2.png] Je te veux, Shérif, maintenant.

Il s’enfonça en elle avec une lenteur frisant la torture. Elle rugit, s’empalant d’elle-même sur son sexe dur et imposant. 

[image: img2.png] Laisse-moi te savourer, je veux prendre mon temps, murmura-t-il à son oreille.

[image: img2.png] Non ! objecta-t-elle en contractant ses parois internes, l’enserrant comme dans un gant. Je veux que tu me baises, Shérif. Je suis prisonnière de ton cœur, mon âme est ton otage alors montre-moi que tu veux mon corps aussi.

Il poussa un cri et se mit à la prendre comme elle le demandait, vite, fort. Ses mouvements étaient désordonnés, ses jambes tremblaient. Il n’avait plus le contrôle de son corps, c’est Maëlle qui détenait tout pouvoir sur lui. Celui de l’amour.

Sa semence jaillit avec tant de force qu’il se surprit un moment à espérer que celle-ci soit féconde et qu’à son tour il puisse fonder une famille. Il posa son front sur celui de la jeune femme.

[image: img2.png] Je t’aime, Maëlle, me feras-tu l’honneur de devenir ma femme ?

[image: img2.png] Oui, oui, je le veux, s’écria-t-elle en riant de bonheur.

 

* * *

 

[image: img2.png] Je suis étonnée de voir que ta famille m’a accueillie à bras ouverts, lui avoua Maëlle en ressortant de chez Jesse et Callie le lendemain. 

[image: img2.png] J’étais tellement invivable ces dernières semaines, qu’ils ont menacé de m’enfermer dans une des cellules. Heureusement, Diego a appelé Callie pour lui dire que tu revenais afin de mettre tes affaires en ordre et de t’en aller définitivement. Je savais que c’était ma seule opportunité pour faire mon mea-culpa.

[image: img2.png] Tu as de la chance que je ne suis pas rancunière, dit-elle sérieusement. Mais ne me fais plus jamais ça, Butch, je ne le supporterai pas une nouvelle fois.

[image: img2.png] Tu n’as pas à t’inquiéter, j’apprends de mes erreurs, la rassura-t-il en lui embrassant le bout du nez.

[image: img2.png] Que dirais-tu d’une petite balade ? J’ai envie d’aller à la cabane, fit-elle en se frottant contre lui, savourant la réaction de son corps.

[image: img2.png] Humm, marmonna-t-il en butinant ses lèvres. On prend le phaéton ?

[image: img2.png] En fait, je pensais plutôt à y aller à cheval. Dans le livre de mes parents, il y avait une position que je voudrais bien essayer… 

Butch éclata de rire. Sa femme serait bientôt une vraie Sexanne…
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